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ARITHMÉTIQUE.
Sur l’erreur qu’entraîne l’interpolation vulgaire

dans l’usage des tables de logarithmes ;

Par M. BARY , professeur de physique au Collége royal
de Charlemagne.

INTERPOLATIONS LOGARITHMIQUES

ON sait que l’erreur Inséparable de l’emploi des parties propor-
tionnelles, dans les calculs par logarithmes , a été calculée par
Bertrand, de Genève , qui , pour parvenir à son but , est parti de
la formule du binôme , étendue au cas de l’exposant fractionnaire.

Il ne sera peut-être pas inutile , pour ceux qui commencent l’é-
tude de l’algèbre , de montrer ici comment on peut apprécier l’er-
reur dont il s’agit , en se fondant sur les séries logarithmiques.

I. Supposons d’abord qu’il soit question d’assigner le logarithme
qui répond à un nombre donné. Soient ra et n+I les deux nom-

bres consécutifs des tables qui comprennent le nombre donné, et
n+x ce nombre, x étant une fraction soit y ce qu’il faut ajou-
ter à Log n, pour obtenir Log.(n+x); suivant le procédé élé-
mentaire d’interpolation , on calculera y par cette proportion

Ainsi l’erreur commise est la différence qui existe entre les deux
nombres
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Or , en representant par M le module des tables vulgaires , on a

Si l’on retranche membre à membre ces deux équations rune de

l’autre , on trouvera, en réduisant, et en désignant par 03B5 l’erreur

commise,

Cette série étant convergente, et ayant ses termes alternativement

positifs et négatifs , il en résulte qu on a

et , puisque M est I 2, el que le maximum de x(I2013x) est I 4 ,
il en résulte qu’on doit avoir , à fortiori ,

II. Supposons présentement qu’à l’inverse il soit question d’as-

signer le nombre qui répond à un logarithme donne. Soient n et
i I les deux nombres endors consécutifs qui interceptent le nom-
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bre demandé n+x ; on déterminera la valeur approchée z de la

différence x par la proportion

On aura donc, en désignant par 03B5’ l’erreur commise

Cela donne , au moyen des formules (A) et (B)

De là on conclura évidemment

ou , en réduisant ,

et , à fortiori ,

Ceci suppose , au surplus , que les logarithmes tabulaires sont par-
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faitement exacts , et que conséquemment il en est de même des

valeurs de 03B3 et de z , ce qui n’a pas lieu réellement. Pour l’é-

valuation de l’erreur te-tale duc à l’inexactitude de la proportion
et à celle des logarithmes , on peut consulter une note de M.

Vincent , ; insérée à la pag. ig du XVI.me volume des Annales ,
ou dans la 7.me édition de l’Algèbre de M. Reynaud. 

OPTIQUE.
Essai théorique sur les couleurs accidentelles;

Par M. G E R G O N N E.

J Al déja insinué , en plus d’un endroit de ce recueil , qu’au point
où les sciences sont présentement parvenues, et encombrés comme
nous le sommes de vérités d,e détail , un de nos besoins les plus
pressans et les plus impérieux est beacoup moins d’en accroître
encore le nombre que de rapprocher ces vérités les unes des au-

tres, de les comparer et de les grouper suivant leurs analogies et
leurs différences, et d’essayer ensuite de les remplacer par un
moindre nombre de vérités plus générales, qui en soient une sorte
d’abrégé , et desquelles elles puissent toutes êtres facilement dé-

duites. Ce n’est , en effet, que par un tel artifice que l’esprit
humain , borné comme il l’est , peut se promettre de n’être ja-
niais arrêté dans la culture du champ des sciences , dont l’é-
tendue est tout-à-fait sans limite,

On ne saurait donc vouer trop de reconnaissance aux hommes

qui consacrent leurs méditations et leurs veilles, non à faire des

découvertes nouvelles , mais à rattacher à quelques principes gé-
néraux et peù nombreux , ou même à de simples hypothèses, les


